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0.80 la botta ; artichauts, 0.75 a t.*5 rua ; a». I » , a m . 

fSSS: i51? Vtn r̂'saRj SF-iïïV -£2 ! ! Le commencement de la faim 
cerises, 1.25 A 1.75 : 
1.» à 1.50 le kilo ; Vieilles, 0 . » la 
cot*. 1.7» o S fr. i« litre. 

SAINT-POL-SUR-TERNOISE. » . _ Beurre. 
+.50 à 5 tr. le demi-kilo : oeuia. 7.50 a 8 Ir les 
tK ; lapina gros, U i 18 Ir. ; petits, 4 4 8 tr. 
pièce : p o u l e s , 24 à 90 fr. ; p o u l e t s . I l a 30 fr 
la paire ; oies. 20 a M tr. ; dindes, 40 a 56 tr. 

petits paie, "î.sio la U n e ; i ' 
pomme* dejarre nouvelles, I 

le krt» ; hen- I . 

a 0.50 ; poireaux. 0.30 * 0.40 la boite ; pomme* 
de terre nouvelles. 1.40 a 150 le kilo ; haricots, 
t.73 le titre. 

Viande sur pied. — Porcs gréa 5.50 a S.75 ; 
veaux. 4 A fi fr. . moutons. 5 A 1.50 ; boeufs et 
vaches gra*. « . » * ».Î5 le kilo. 

HERNIE. VARICE 

Ce qui prouve l'action Immédiate des H i e r 
es P'nk sur l'ercaninue, c'est le "*veli de 

l'appétit ;ruf a* manifeste d'une façon tre» 
prononcée dès le commencement da traite 
ment. 

J * réveil de l'appétit Indique que les or 
ganse, sou* l'influence du sang plus riche, 
pin* généreux que leur apportent le* Pilai** 
Pink. reprennent leur fonctionnement nor
mal e t que le travail de reconstitution des 
forcée s'opère déjà en d'excellente* condi
tion*. 

Telle est bien l'Impression que l'on e A la 
lecture de la lettre que nous a envoyée Mme 
Laurette Tlnguelj , demeurant * Veigy — 
Foncenex (Hte-Ssvoie) . 

« J e suis très heureuse d'avoir ta i t usage 
d** Pilule» Pink ~ 

— Mardi. 51.588 : mercredi. 
A\ vendredi, . S U » ; samedi. 

BLTHUNE, 8f>. — Beurre, 4.50 a 6 fr. la livre ; 
•rut*. 7 à s.75 les 26 ; poulets, ta à 35 fr. couple, 
poules, 80 a 30 fr. ; cenarde, 18 à 25 fr- ; oies, 
«O à 30 fr. : pigeons. 6 a 8.50 la couole : lapins. 
5 s 85 fr. l'un ; carat les, 0.79 le k. ; navets, 0.311 
ht botte ; oignons,, 1 fr. le kilo ; poireaux, 0.25 
A 0.50 la botte • laitues, 0.30 a n.so l'une ; enour 
•verts. ft.SO a 0.50 l'un ; choux-rieurs, 8 * 4 tr. ; 
(fcjinards, 0.75 le k. ; céleri, 0.50 le pied ; cresson 

foimsiffunnent saelages* on T| 
" ERlt tS par» les nMivMia 11 

1. WSSF'SXT AFFECTMHI$ 
Bd 8HA*—p*l, «M, sa* *• OS *• 

OBÉSnt ^ ^ I'ABDOMEN 
l'éminent praticien qui voua fera gratuitement 
l'essai et Le deianntration de ses appareil* à : 
LILLE, les 90 et 31 Mal. A son Cabinet R é g i e 

nal, 18. r. de la Clef. 1" étage (pr. la Bourse). 
Lena, 1« Juin, Hôtel de la Gare. Mascert. 
MontreuM-sur-Mer, 2 Juin, de 6 A S h.. Hôtel 

Belle-Vue. 
Valenciennes, 3 Juin. Hôtel de Flandre. 
Armentleree. 4 Juin. Hôtel du Mord et du 

Comte d'Egmont Réunis. 
At-Omer, 5 Juin. Hôte) de Fronce. 
Beuiogne-sur-Mer. « Juin, HOtel de France. 
Calais, 7 juin. Hôtel Meurice. 
Lumbres, 8 Juin. HOtel NuriV. 
Arras, 9 Juin. Hôtel du Commerce. 
L' tMtRtHT AtO« «e M. ttLAtaw recevra A i 
L* Nouvlen-en-Thterach*. 30 Mal. H. Bellynck. 
Bohaln, l«r Juin, Hôtel du Lion d'Or. 

1 » O O e a S • • 

Chambre de Commerce de Douai 
B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 

Séance du tt mat : 1 bat. Gayant-Oévecoeur, 
883 L. 7.00 ; t bat Gayant-Awls-Choicler, 850 t., 
16.00 ; t bat. Ostricourl-Roubaix, 663 t. 5.00 ; 
1 bat Bruay-Aniln. 880 t.. t>.*5 ; 1 bat. Beuvry-
Dunkérque ville, 880 t.. 5 00 : 1 bet. Oayant-
Paris environ*. 280 t., 19.50 ; 1 bat. Bruay-Sequ*. 
dln-£ille «80 t., 4.50 : 1 t-at Bruay-Ltlle, W? t.. 
* 50 - 1 bat. Harnes-Eurville, «80 t., K5.Z5 ; X net 
Harnes-Vauxrot. «80 t., 18.00 ; 1 bat. l iâmes 
ArmenUeres. **> L, 8.50 ; J bat. Çourriaree-Ju-
Vtay-sur-Orge. MO t., i l .50 ; 1 bai. Gayant-Arra». 
880 t . 7.00. 

non* écrit 
Tinguely. 

Mm* 
De-

P* 

puis longtemps, 
j'avale fréquem
ment de violent* 
maux de t ê te e t 
d'estomac. Je n'a-
vai» pins dn toot 
d'appétit. Ma n.l-
ne pâle e t mon 
é ta t de faible*** 
faisaient peine A 
voir. L<* traite
ment des Pilules 
Pink m'a «i bien 
réussi que Je anis 
aujourd'hui com-

Mma Laurette Tinguely plètement remise 
de tonte* ces souffrances.» 

Les maux de tête, les maux d'eetomac, la 
perte de l'appétit, le* mauvaises digestion* 
sont des signe* certains de l'appauvrisse-, 
ment du sang e t de l'affaiblissement dee 
nerf*. Ces t précisément le roi* de* Pilai** 
Pink de régénérer le sang e t lee forces ner
veuses. Elles possèdent A c e ' point d e va* 
des propriétés extrêmement activa*. C e s t 
pourquoi el les sont toujours employées avec 
d'aussi heureux résultats contre 1 anémie, la 
chloro-% la neurasthénie, les migraines, l'af-
faibllssoinent générai, l'irrégularité des pé
riodes, *•* trouble* de la croi*s*nc* *t dn 
retour d'âge. 

Toute* Phcfce : 4 fr. 50 la bo i ta 24 fr. l es 
e boite*, plus 0 (r. 50 de taxe par botte. 
Dépôt : Pbcio P. Barret. 28, rue Ballu, Parte. 

Condition pobliqne des Matières Textile* 
de Tourcoin? 

Entrées du ii au te mot ttts 

Laine peignée. — Mardi. 183-788 ; mercredi. 
86.818 ; jeudi. 97.013 -; vendredi. 87.858 ; aamedi, 
93.901. Total, 403.006. 
. Laine filée. — Mardi. 80.740 : mercredi. ».«*•.-
kudi, 85.780 ; vendredi, 24.898 ; samedi. 30.81*. 
Total, 134.155. 

' Coton — Mardi. «.137 ; mercredi, 5.S65 ; Jeudi, 
S - t i r r rmànU, l i t » ; aamedi. 1.490. rotai; 
i'.42S 

Nombre de lot*. — Mardi. 115 -, mercredi, ta»; 
li, fvi «-Tiff-prii fia • Knmedl. 136. Total 

•89. — Conditionnement», 1-939 ; Titrages. 178 , 
ft-vatekMejv*, «v. 

COTE DE U LAINE A RObBAIX 
. BOUBAIX. 2», — On a opté en Bourse : juin, 
80.50 ; JuiVet. 88 ; août. 85 ; septembre, 35 ; oc
tobre, Se.50 a ; novembre. 34.50 a. ; décembre, 
84.50 a : Janvier. 34.50. 

Affairas *ree»rUtr6aa*n Bourse, a midi : 3.0UU 
kilo* sur janvier h 34-50. 

MARC H e s DES COTONS 
a ÉB HAVRE., m — aotur*. - Tendance sou
tenue ; ventes. 3.700 balles. — Mai. M7 : Juin 
535 : juillet, 520 ; août, 499 ; septembre. 480 ; 
octobre, 46i ; novembre, 458 : ëkr* 
Jar.vier. 443 ; février, 442 : mas*. 4M 

f.IVERPOOL. 24. — Clôture. —. Mai. 1809 • JaH. 
lamrierTl»» ; mars. , let, 1471 

1280. 
octobre, 1350 

NEW-YORK, 29. — Clôture. — Juillet, Clan 
octobre. 8480 ; décembre, 2488 t Janvter. 8407. 

Consti 
-•—epoca—*-

pés 
Ton de 

/ Prene* 
grand 

I* matin an 
verra d'eau 

une infusion de chicorée, manges beau
coup de fruits et, âpre* chaque repas; prenes 
une cuillerée à café de NOHODOL du Or 
Muyshondt. Ce remède est couverain. — 
s fr. se toute* pharmacte*. eses 

" CREDIT DU NORD 

ALCOOL dé 

RIC0LÉS 
S t a V ô l f T RaaaeCnsS 

parfum agréaUe 
hygiène parfaite 

R E 0 O I T L U 

U T E ! 
soutenipr'iONA 

Charbon 

Bourse de Lille du 2 9 Mal 1 9 2 3 
C. pr. | P»c. 

Albl _ 
• Part 

Anlcbe - . . . . 
Anitn.. . . - ~ . 
Béthune 

» 10» 

g»an«y 
Bmay... . . . 

10» 
Carvln ^„ 
Ch. Boulonn.-. . 
Claresme 
Courrlères 
Creepin....... 
Douchy 
Oourgê* « . . . 
EscarpeUe 
Ferfay „ 
Plines 
Lena 

• 10* 
Ltévin 

» c. de 30 act. 
Llgny , 
Maries 70 % 
Nord d'Alale 
Ostricourt. 
Thlvencetle*.... 
Vendln „ 
Vicoign* _., 

» 10» 
Vlmy. » 
Frankenoelz 

TJvST 
Alexander... 
Bol-denl 
Buatenarl... 

007 
1548 
1035 
1099 
9090 
250 
1692 
2375 
239 
728 
205 
436 
538 30 
170 
1232 
572 
1980 
465 50 
28 75 

320 . 
165 . 
840 . 
7290 . 
1316 . 
980 . 
66 50 

800 
255 
207 
536 
270 
24» 
095 

5U8 
1548 
10H 
1124 
8670 
250 25 
169B 
2J78 
238 
728 
205 
427 
538 50 
168 50 

t220 
57J 
12N) 
490 
28 75 
324 
165 
237 
727J 
1316 
300 25 
63 
796 
256 
200 50 
531 50 

Pétro'e» 

679 

C. pr. | P»c 

2-0 
248 

2» 
848 
990 

Oabrowa Cap.. 
Estera 
Fin. Pétrole 
Fr. Polonaise.. 
Grabownika 

Ind. Pologne... 
Karpatnes 
LUle-Bonn. ord. 

» » prk>r. 
Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 
l-^chelbrunn...». 
Polana 
Potok 
Pétr. Premier... 
Raff. Pét. Nord. 
Ratoczin 
Renasteréa. 
Silva-Plana 
Wankowa.... 
Zagorz 

C pr. 
621 
195 50 
355 
412 
270 25 
280 
650 

1217 

teu 
243 
369 
640 
720 
1R3 
«65 

MétallTxioue 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

• Longwy 
Sambr.et Meuse 
Cb. de France... 
Nlcaise 

• Part 
Aufcr. etVUMer.. 
Biache-St-Vaait 
Etabliss. Cail.. 
Denain-Anzin. 
Escaut Capital 
Escaut Jouiss.. 
Etablies. Arbel 

66.» 
500 

7T0 
130 

C p r 

792 
556 
9 i 9 

2545 
280 

1035 
637 
803 

I>900 
675 

2308 
. 0 9 8 
1735 
676 , 

P ' c 

622 
195 25 
356 
403 

283 
672 

1214 
1670 
216 75 
31» 
640 

#57 
324 50 
803 
660 

222 
753 

788 
5fll 
903 

2566 
277 

1020 

Va" 

675 . . 
230-» . . 
2083 . . 
1785 . . 
674 50 

La aeence a été particulièrement ferme en 
Charbonnages. Os progresse vigoureusement 
en Anlohe et Anxbi. 

Les Pétrote* «ont «gaiement bien •changes. 

Metaliai | unies Cpr. 

M25 
463 

1079 
Senelle-Maun.. la*. 
Mat. Transport* 844 

FivoaLD»* 
Nord «t Est 
Mat. Pr.-Betoe. 

Manb.. 

780 

5800 

aooi 

Coxnpt. Linier 
EtabT. Agache. 
Cot. St-Quentin. 
Tlberghten 

• P*rt. 
F U a t ~ d u Nord. 

— priv. 
Kuhlmann ex d 
TuU. Beauvais. 

» PftJt 
Verrert* 

Part..... 
G3. verres sp 
CH. Anlcbe lit»... 

n. Itb.. 
Cim"Haub 
Cim»« Franoais.. 
Cita- Boulonn. 
El. et G. du Nd.. 
Energ. El. N.Fr 
Bons du Trésor 
Bons du Tr. (t») 
Obi. Houillères. 

» («•) 
Oblig. Lens 
Obi. D« Nord 6% 
Cr. Nat. 1919 

• 19tl...„ 
> 1928 
» 1 9 « (») 
• îka...... 

Damier* cour* : Aaiche, 1.045 ; Anxto, 1133 ; 
Béthune, 2.685 ; Uévin. 837 ; KarpatlM*, 680 ; 
8.040 ; Nord-Est, 48% ; «ensile. 1.990. 

'257 
1075 
1821 
343 

Cpr . 

BOURSE DEPARE M 28MAI 

Le manbé * débuié dans des disponsiuons 
JTé»u l i ér*s Pnr la « u t » le» m « i l n - - /1'< .-

I non* d* Londres donnaient a la tendance un* 
ijeujeur* anujv, <Jau*&m p,us ^ue ko utui%dB'. 
sanélitisaient. malheureusement. Les vendeur* 
a* sont rachetés et I* liquidations promet de s* 
peeaar favorablnrmnt pour lee acheteirrs. 

L** changes sont plus tendus, la livre a 70.02, 
I* dollar, a 15.14 I ï . le mark, a 0.02 1/2. LeiL 
rontea françaises sont formement tenues, le 3% 
* Vf M ; le 5 % 10l5-19ir, a 75.15 : Je 4 % 1017 » 
68J5 ; le 4 % 1018 ô 61.80 : le 5 % 1980 à H8.1*». 
et le t % h 90.70 Les actions de nos grande* 
banouss «ont en hausse, la Banque de Paria a 
1410 : 1* Crédit Lyonnais à 1560 et l'Union l'an-
•ienn* h 840 Hausse des valeurs de sucre, sur
tout de*Sucreries d'Egypte à lli)7 et la Sav s'est 
maintenue a 2«3l I^s fonds d'Etat ont é(é cal
mes, même les fonds Ottomans. Le Turc Unifie 
est resté h 66.75, et le 6 % à 41.35. Reprise d* 
Pathe a 874. f^s valeurs de cuivre sont mellleu-
re*. Reprise du Rio d 2537. Dans les valeur» 
d'électricité, on m remarqué dee gros achats en 
Compagnie Générale d'Elecfcritté sur le bruit OS 

de titres en liquidation. 
L'INFORMATEUR FINANCIEIt. 

PUNAISES 
—« L«8 DETRUIRA en 10 MINUTES •— 
DEPOTS : LILLE, Bazar Merlot-Manais. 3j»V 

rue de Béthune ; ROUBAix, Galerie* du NoriL 
Grande Rue ; VALENOIENNES, Magasin* MOJ 
dernes ; CARVIN, Grande Epicerie du NordJ 

•rue d'Oignies : BRUAY-LES-MIKES, MagaajS 
de la Boule d'Or, rue du Centre : OaMAiH, 
Herboristeri* Podevin, S, rue Tbiera 

— ; . m LE CHANGE 
P'ABIS, 89. — a o t u r a — Londret., 

drea. cnïiroes.70.00 ; New-Yerk. 15.1a» : K 
ane, O.OK ; Belgique. 85.90 : Bulgarie, 1 
Danemark. 280.25 : Espagne, a s u s : Ktoi 
41.75 ; Hollande. 598 5 0 : Hongrie, O U ; IteMa, 
78.40 r Norvéue. 850 ; Prague, 45.50 ; ItoUmante, 
7.00 : su*d«, 403.25 ; Suteaa, 873 ; Viaoaa, tlM % 
Petogna 0.03. 

TO.QJ : L C W . 
' Alterna

i s » ! 
lUndeJ 

imprtmeri* du Mse*C d* *<W 
m ta*, ra* d* Farta Mue 

Emile 

Demain matin 
à aon réveil , i l lui suffira de 
r incer son l inge — Sa less ive 
— grâce a u BLANCO sera — 

— termine* — 

Gros Echantillons Gratuits sur demande 
BU V - H T B CHEZ L B S 

EPICIERS 8 T D R O G U I S T E S 

LE PAQUET t ^ T e e * 0 .40 

LE wte»tsanu 3.00 
LE PAQUET *o.ïïu,ll?..u 10.00 

FABRICAIT ; L RSYTAim. a " "jfiÎBSSS. 
h 

BALLON DE TRUCHSESS 
U n r e p a s d n f a m i l l e n ' e s t j a m a i s t e r m i n é sauna u n e B o u t e i l l e 

de cette délicieuse " CARTE D'OR '* 

tant au'au lieu de s 'a i taoner au tiroir de 

^
malade. . . c était à lu fiole de potion cal

ante qu'il e n avait . . . 
Il venait de s a i s i r celle-ci.. . e t l 'ayant le 

«ée d'une m a i n à la hauteur de se* veux . . 
lace a ki vei l leuse qui t éclairait e n plein. . 
tle l 'autre il la débouchait , pu i s v versait 
une poudre «triée contenue d a n s u n petit 
asebet d e papier. . . 

Cela fait, il rebouchait le flacon et l'agi
tait à plusieurs reprises. 

Tout ce m a n è g e c'était accompli «n ruel-
ajuee secondes à peine. . . 

Mais, pendant ce court lape de temps , 
Marcel Snvenay s'était senti envahi d'une 
Sueur froide.. . 

P u i s q u e ce n'était pas aux bijoux de la 
«Jeini-mondaine qu'on en voulait . . . ce ne 
pouvai t être qu 'à s a v ie qu'on desirait at
tenter. . . 

L'homme n'était p a s u n vu l«a lre vo
leur. . . m a i s u n assass in . . . 

Et derrière son acte, Marcel S a v e n a - de-
vù ia i t c o a l u s é m e n t toute une tragique ma
ch inat ion dont il voulai t avoir le f in mot. , 
car il e n avai t asse* de ee débattre dans 
JatmoBPhère de mystère où l 'avaient - i o n 
îre les d ivagat ions de la demi-mondaine . 

P o u r oommencer , il fallait s 'emparer du 
misérable-, ce qui , pour l'étudiant, n e de
vai t être qu 'un jeu, c a r l'I. m m e était de 
petite mi l ie p e e étoffé-., et certainement 
incapable dé lutter contre u n garçon vi-
goureux et musc lé c o m m e l'était Mnrcei... 

Alors, au moment où l' individu. »on for
fait achevé, al lait *e retourner. . . l 'externe 
de* hôpitaux arrivait en trombe sur hii, 
l 'enveloppait de se* deux bras , de façon a 
o e r e t y e e r e n lui toute rés is tance sérieuse, 
*t de là l 'entraînai t dans sa chmnûu*. 

L'homme, qui a v a i t poussé u n luron 

étouffe, «on nremier sa i s i s sement passé , g i 
gotait c o m m e u n beau diable, cherchant à 
g l i sser bons de l'étreinte d e l 'étudiant, 
e n se torti l lant avec une aouple&se d'an
guil le . . . 

Mais Marcel le tenait bon. . . e t l 'autre en 
é ta i t pour aes soubresauts désordonnée . -

Soudain , l 'étudiant faill it , de stupeur, l â 
cher prise. . . a u moment o ù . son fardeau 
d a n s les bras , U a* rapprochait de la - o r t * 
de c o m m u n i c a t i o n dee deux chambres . 

Derrière lui. ie voix d e Li lyane d'Avril 
vena i t de se faire entendre. . . ca lme et im
périeuse à la foie : 

— Attendes. . . ordonnal t -eDe . . Il faut que 
j*lntenroge cet homme. . . 

L'externe des hôpitaux se retourna tout 
d'une pièce. 

La j e u n e femme, aasie* s u r son lit, était 
bien évei l le* e t son v i sage paie m a i s pai 
sible n' indiquait p a s qu'elle fût cette fo is 
la proie de quelque délire. . . 

Comme 1* mal fa i teur la considérait aveu 
non m o i n * d'étonnement que l'étudiant, la 
Mange us e de cœur» reprena i t : 

— N e pourriez-vous réduire ce misera 
h l e à l ' impuissance. . . autrement qu'en voua 
as tre ignant à le ten ir a ins i 1 

Marcel Savenay , qui sentai t déjà, se* 
bra* s e fatUruer, applaudi t intérieurement 
à cette sugges t ion , tout e n regardant tout 
tautour de lui . . . 

Son regard tomba s u r le* embrasées das 
rideaux d'une des fenêtres. . . 

S a n s lâcher s o n prisonnier , il S'en a p 
procha. e n arracha u n * d'une geste brus 
que et, en m o i n s de temps qu'il n'en mut 
pour l'écrire, il avait , autour du corps d t 
malfai teur, substitué k la ce inture de s e s 
bras , cel le de l 'embrasse. . . 

D'ai i leurs , chose s ingul ière , l 'attitude de 

•• • i i s a 

l 'homme venai t d e facil i ler s ingul ièrement 
cette subst i tut ion. 

L'Infirmier ava i t , e n effet, complètement 
renoncé à toute rés istance, comme s'i l eû t 
sent i qu'elle é ta i t désormais i n u t i l e . . 

— Amenee-le jusqu'ici . . . vouies-voua ? de 
m a n d a i t a lors L i lyane qu i ava i t su iv i ce 
qui précède d'un œ i l attentif, m a i * tou
jours calme. 

Marcel obéit . 
Quand I* prisonnier de l 'externe *e trou 

va vis-à-vis d'elle, la j eune f emme reprit -
— Votre c o u p é ta i t manqué d'a/vanca 

misérable I-.. car je m e s u i s réveil lée à vo-
ti\> entrée dan* m a c h a m b r a . , e t j'ai suivi 
voa moindres g e s t e a . 

<• S'il s 'agissai t pour voue de m'empoi-
sonner. . . vous aviez donc échoué avant ma 
me que monsieur ne s'empare de voue. 

H P o u r comble de maladresse . . .voua voici 
prisonnier. . . 

L'homme, avec u n m o u v e m e n t rageur de 
la tête, gronda d'une voix tra înante : 

— Eh bien-, oui. . . je suis fait-.. P a s be
soin d é v o u a p a y e r p l u s longtemps m a tète..-. 

« Mai*-., si vous êtes mal igne , m a p e 
t ite dame. . . vous pouvez g a g n e r davantage 
4 m e la i s ser m'en aller peinard qu'à m e 
faire remettre aux m a i n s de la rousse. 

« Autrement dit, consentes a n e p a s me 
vendre. . . et je v o u s raconte u n e histoire as
sez intéressante pour vous. . . sinon... je ra 
vule ma babil laroe. . . et personne.. . pas mê
me le « curieux » ne m'arrachera une bro-
quille de ce qu<> je sa is . . . 

« Choisissez .. 
Lilyane avait eu, e n entendant l'homme 

énoncer s a singulière proposition, un furtif 
sourire... 

— Précisément, j'allais vous offrir 1* mê
me marché, lui fit-elle... 

« Ainsi... noue voilà immédiatement d'ac-
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cord... Dites-moi bien tout oe que j'ai inté
rêt a savoir. . . et je voua donne m a parole 
que v o u s pourras voue en aller librement 
d'ici... n i monsieur ni moi, n e raconterons 
tt, personne oe qui v ient de se passer. . . , 

Marcel Savenay fit un geste de protesta
tion. 
- La jeune femme lengagea i t ainsi en mê

m e temps qu'eiio s e n s lui demander s'il y 
consentait . . . 

Or, il lui «emJblaJt extrêmement délicat de 
passer sous s i lence un attentat auss i grave 
qu'une tentative d'empoisonnement.. . 

.Son devoir était d e tout dire... 
aXM* Lilyane, à qui le mouvement du 

jeune homme n'avait pas échappé, M regar 
doit alors d'une façon presque implorante. 
an murmurant : 

— Je voue e n p r i e . , prenez vis-A-vl* de 
cet homme le m ê m e engagement que moi. . 

Marcel Savenay , sous c e regard, sentit 
sa résistance s e fondre en ane seconde, 
comme fond la dernière neige aux premiers 
rayon* du soleil de mars . . . 

— J s ferai ce que v o u s voudrez, acquisa-
ça-t-i) avec un soupir résigné. . . 

L'homme, qui avait attendu sa réponse 
en le considérant d'un ceil anxieux, eut un 
petit sourire de satisfaction.. . 

Et, «'asseyant s e n s façon sur un siège 
voisin, il attaquait : 

— J'ai confiance en v o s paroles. . . et je 
vais être frane c o m m e l'or en voua degoi-
•ant tout . juaqn'A mon nom de baptême.. . 

u Je m'appell» Jules- Gazier, dit l'Ablette... 
agent secret chez le détective Jérôme Car-
dinet... 

« Oh ! mais... minute... e'est pas pour-son 
compte que je travaillais cette nuit., bien 
*>*..„. —. — " 1 — 1 .—-ml aâav'aat* f **à• â\*\I .—mi e ^ i î n n n que ça «oit lui qui m'ait fait entrer su jour 
<Thui c o m m e garçon de service dans l e mai- [ portée — c'est même fiour ça qjie ado. 

•on de santé du docteur Jalifier... afin d* 
surveiller un peu ce qui s e passerait autour 
de vous, Mam'selle d Avril.. . 

<• J'ai seulement profite de la miss ion qu'il 
m'a confiée... pour exécuter une idée de aon 
ancien secrétaire.. . Cétnetin Ooufils... qu'il 
a fichu À la porte nier... et avec qui Je m'ai 
alors associé pour faire quelques petites 
affaires aur le dos d u Cardinet,-. 

« Celle de ce soir en était une. . . la pre
mière.. . 

« Cardinet n'avait pas été e s s e s m a l i n . . 
ou pas assez canaille, comme vous voudrez, 
pour comprendre que son intérêt était de 
vous empêcher radicalement de guérir.. . 

— Son intérêt? comment c e l a i . . . deman
da Lyliana qui faisait un réel effort pour 
deviner ce que ne disait pas encore l'ancien 
camelot. 

— Oui... je m'explique m a l . . J'ai pas 
éclairé ma lanterne, gouail le l 'Ablette. . 
Faut vous dire que Cardinet était chargé 
par Je comte d'Armoise de faire l'impossible 
afin que votre mariage a v e c son t u s n'ait 
pas lieu... 

— Ah :... j * commence * comprendra. . 
— Attendes la suite. . . Ct ' idiot de détec

tive s'était embarqué dans une combine 
qui consistait a voue faire chanter, u n s 
fois le loupiot retrouvé, en vous disant : 
a On vous le rendra si vous n'épouses p s a . » 
Probable que v o u s auriez peut-être marché, 
mais il aurait fallu mettre le main sur le 
pe t i t . , et quand on s'est rendu compte o s e 
ce n'était plus possible.. . le oomte d Armoi
se, très e m b ê t é . . a laissé entendra A Cardi
net que, ai vous clampsies, il toucherait 
tout de môme se s honoraires.. 

» Mais les paroles du comte. . . ce 
Doufils. . . qu'a Va spécialité d'écoute 

sb*rait 

brave I 
r a * w | 
a l u m l 

l'a fiebu A la s ienne, de porte — les s très 
bien comprises, lui.... 

« U m'a mis nu courant . , m'a offert de 
faire l'affaire avec lui... et j'ai marotte corn, 
m e un seul homme. *. 

u Lui . , est allé trouver I* comte... Il s'y 
est pris adroitement pour lui faire com
prendre ce qu'il avait 4 lui proposer... et ils 
sont finalement tombés d'accord sur tous 
les points.. . y compris le coût de l'opéra< 
tien... dont un* partie a été a raquée n d'à» 
vance. . . 

— Oh 1 iat bandits 1 s'indigna Marcel Sa
venay qui regrettait presque de s être lais
sé tout a l'heure arracher par Lilyane ren
gagement de ne rien révéler de toute cette 
ténébreuse machination... 

— Les bandits. , les bandits 1... protesta 
l'Ablette .. c'est vite d i t . , i* comte.. . oui... 
c'en est un., et un fameux, pour accepter 
de* offres pareil k* !.. mais Doufils et mol.. . 
on n est que ds pauvres bougre* qui ga-
aneot leur matérielle comme ils peuvent 
Les affaire* sont dures par le tempe qui 
eourt... 

— Allons, int ime l'étudiant, excédé par 
ce bavardage prétentieux et cynique. . . dite» 
o* que voue e v e s 4 dire et rien de p l u s . . 

— Bon.. . bon... d'ai l leura c'est bientôt 
fini... 

« Doufils. d'accord avec le c o m t e . , y avait 
p is* qu'A opérer... e t c'était moi que c e re
gardait . . Ç a été une veine que le Cardinet 
m'envoie ici en aurveniance. . . quand 0 au
rait p e charger d s ça on antre de s e s 
a g e n t s . . Il y avait justement un* place de 
garçon d* service. . . Cardinet m'avait re
mis de bons certificat*, et masse recomman
dé ssj decesor Jalifier, «i bien que Je « s i s 
«atr« ici esenme dans du beorra . . 
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